
DE MUSIQUE 
CL& P a r i s 

1.B ( CHORAL DES XXX * 
ET 

fc c ORPHEON de» MINES OEOOURCES s 

Voici des appréciations techniques sur 
je « Choral des XXX », de Lille, et 1' « Or-
ptaéon des Mines de Dourges », qui se pré­
sentaient en division supérieure. 

Parmi les jurés se trouvaient 9IM. Gas­
ton Saivaire, président, Bolauni, Paulin, 
•Broche et Grtnjer, secrétaires. 

Aéorce;i.u in«p«rse : « Los Cavalier» de la 
Nuit », île Laurent de Ri lié. 

Choral des XXX. de Lille, 43 exécutants 
(Directeur : M. Stieu). Morceau imposé. — 
Interprétation artistique, direction entral-
u o t e . Justesse soutenue, mouvements exacts. 
Quelques attaques manquent de sûreté. 

Morceau de choix. — La « Chanson des 
Vagues », de Riga. Des qualités sérieuses. 
De* ténors remarquables. Beaucoup de vie. 
L'ensemble est vacillant sur un ralenti et l'on 
a une tendance à monter. 

Bravo au Jeune directeur qui a osé monter 
une œuvre aussi difficile avec un aussi petit 
nombre de chanteur*. Bravo aux sociétaire» 
qui tous ont (ait preuve d'un travail soutenu 
que. malheureusement, le Jury ne récompense 
Que d'un second prix. 

Orphéon des Mines de Dourges, à Hénin-
Lu-tard (Pas-de-talais), 96 exécutants (Direc­
teur : M. Morel). 

Morceau imposé. — On sent Ici, comme a 
Lille un travail sérieux et le désir d'atteindre 
la perfection. A signaler uo départ anticipé 
cfrea les basses Ce pupitre est remarquable. 
Bien, le pas des chevaux ; mais un peu moins 
de précipitation donnerait la clarté à ce pas­
sage et au • forte » qui suit. On a une ten 
fiance à baisser. Direction sure. Bien caressée, 
£a phrase : Par un soir de printemps. 

Marceau de choix : La « Chanson des Va­
lue* », de Riga. — Ce morceau déjà chanté 
bar Lille est interprété différemment. 11 est 
dans ana 1>«'11P teinte au début. Malheureuse­
ment, les basses manquent un peu d'ensem­
ble. Exécution remarquable, puissante a cau­
se du nombre, ce qui a éontribué beaucoup 
au succès de cette Société qui obtient le pre­
mier prix et que l'aurais voulu voir classer 
rn division d'excellence où sa place est mar­

ia» Jury voulant témojgner sa satisfaction, 
a décerné un prix de direction à M. Morel, 
U'Hènin-Liétard, et à M. Stien, de LOle. 

RECOMPENSES AUX ORPHÉONS 
DE LA RECION 

r Concours «'exeontinn. — « Lyre Amicale 
de Vaoban », d> LHa», 1er prbt ; Les 
k Bardes du Nord », de LOle, 1er prix. 

Chorale E. Schmkdt, de Freenea, 1er 
prix : Cercle des Orphéonistes d'Amiens, 
i e prix. 

Division supérieure.— 1er prix. Orphéon 
les Mine» de Dourge» î 2e prix, Choral 
Je» XXX, de Lille. 

Drviaipn d'exoeUeoce. — Choral Nadaud, 
de Roobeax, 1er prix ex axrao avec les 
» Instituteurs Chanteurs de Prague ». 

Lecture * vue. — Union Chorale d'Avee-
nes-snr-Hclpe : 1er prix ; Orphéon des Es-
aarts, de Béthune : 2a prix. 

Division d'excellence : Choral Nadaud, 
lie Roubaix : 1er prix. 

L'Harmonie des Mines M Mans 
et h Cercle Berlioz 

APPRÉCIATIONS 
' Un Journal parisien donne sur ces deux 
sociétés reroarqunbies les appréciations 
•travailles : 

Deux sociétés musicales également esti­
mées dans le Nord : 1' • Harmonie des Mines 
ne Courrieres » et le «Cercle Berlioz », de 
» ii)»« étaient en lice pour se disputer le prix 
de dix nulle francs offert par la Ville de 
farts 

Ei.es devaient exécuter toutes deux, le mê­
me morceau imposé, l'ouverture des « Pê­
cheurs de Saint-Jean », de Widor. Elles l'exé­
cutèrent arec un* égale sûreté, un même 
souci d'art, un égal talent, mais d'une ma 
ciàre toute différente, ebacuae suivant son 
tempérament 

Un choix était difficile Pourtant, au jeu 
Bu • Cercle Berlioz », un peu trop détaché, 
un peu trop sec et manquant parfois d'émo­
tion, le jury préféra le jeu plus enchainé, 
plu. moelleux, plus prenant de 1' « Harmo­
nie des Mines de Courrieres ». Et il lui dé 
cerna le prix tant envié. 

Onte décision souleva de chaleureux ap­
plaudissements, sans doute bie» mérites, et 
aussi quelques vives récriminations peut-
être Jiistinéea. Maie, peut-on contenter tout 
le monde. . et chaque harmonie ? 

D'un autre journal : 
4) La proclamation du jugement a été ac­

cueillie pur d'ununim* applaudissements 
L*- i-li-f de 1' . Harmonie de*. Mines il» «...u:-
"iér«; », M DukOUiii. • -t *oiiu tniutr a plu-
iiwiir-, itp.is.-r. laittaiance. Les exécutants 
étaient déburdaiiAs de joie. Aussitôt le résul­
tat proclama, ils sortirent en criant : « Vi­
rent les Mines 1 Vive Courrieres ! ». . 

Lorsque le • Cercle Berlioz ». de Lille a 
loué, après la proclamation du jugement du 
Jury, les spectateurs lui ont fait une ovation.. 

; De 1' « Eclair » : 
A dix heures un quart, dans une salle alv 

solomant noire de monde, où éclataient les 
notes claires de nombreuses toilettes fémi­
nines, le jury proclame le résultat du tour­
noi. C'est I' • Harmonù» des Mines de Cour­
riers» • qm l'emporte sur le • Cercle Ber 
liez» de Lille, et qui se voit attribuer à l'u­
nanimité des voix, le prix de dix mille 
"•"ncs. Ce Jugement est accueilli par d'en-
Jiousiastes bravo», et le chef de l'Harmonie 

viotorleasa, M. Dusotoit, doit revenir, a plu­
sieurs reprises, saluer la foule qui l'acclame. 

On sait que le directeur dm Cercle Der-
•** «et M. Julien Dupais, le président 
ôvnonnftUT M. Crépy-Snint-Léger, conseil­
ler général, adjoint a u maire de Lille, le 
vioe-président d'honneur M. Masse-Pollet 
et ie président actif M. Looten fils. 

La Musique des Mines de Courrieres a 
son siège à Billy-Montigny. M. Dusotoit, 
qui te. dirige depuis plusieurs années, est 
en même temps le chef des musiques 
d Haubourdin. et de Wattjsrnies. 

LE OEROLE BERLIOZ LANCE UN DEFI 
A L'HARMONIE DES MINES 

DE COURRIERES 
A titre documentaire, Insérons la lettre 

suivante adressée par le directeur et la 
commission du Cercle Berlioz aux prési­
dent et directeur de l'Harmonie des Mines 
de Courrieres, et que pubKemt 1' « Echo » 
et le « Nouvelliste » : 

Messieurs les Président et Directeur 
de l'Harmonie de Courrieres, 

En acceptant le verdict du Jury très Incom­
plet du Concours d'honneur, le Directeur du 
Cercle Berlioz, désapprouvant cette illégalité 
(ce jury n'étant composé que de onze mem­
bres, sous la présidence de M. Turine, non 
désigné par le programme pour faire partie 
du Jury), vous avise qu'il porte un défi à 
l'Harmonie des Mines de Courrieres. 

Si vous acceptez, M. Widor sera prié de 
s'entourer de sommités musicales pour juger 
à nouveau le morceau imposé : « Les Pé­
cheurs de Saint-Jean ». De plus, le Cercla 
Berlioz demande à échanger avec vous le 
morceau au choix. En résumé, dans un au­
dition qui aurait lieu le 16 Juin prochain, 
l'Harmonie de Courrieres interpréterait, ainsi 
que le Cercle Berlioz : l'Ouverture des Pê­
cheurs de Saint-Jean, de Widor : la Sympho­
nie en ré (de Franck), et les Variations et 
Fugue, de Beethoven. 

Veuillez agréer. Messieurs les Président et 
Directeur de l'Harmonie de Courrieres, l'assu­
rance de notre parfaite considération. 

Le Directeur : J. Durcis. 
Vu et approuvé . Le Président, J. LOOTEN ; 

le Vice-Préstdent, MATETTE ; le Secré­
taire, JADA ; le Trésorier. DELESECQUE. 

Cette lettre était accompagnée dee ré­
flexions suivantes que nous reproduisons 
également à t it re documentaire : 

Cette lettre a été remise, lundi après-midi, 
à l'Harmonie de Courrieres, par les membres 
du Bureau du Cercle Berlioz. 

On sait que le jury a attribué le prix d'hon­
neur a Courrieres. Voici, a ce sujet, les con­
ditions du concours d'honneur : 

Il devait y avoir quinze jurés, sous la prési­
dence de M. Widor. Au moment où Cour­
rieres exécuta, H n'y avait que sept ou huit 
Jurés. POUT Juger le Cercle Berlioz, le jury 
était composé de onze membres, avec M. Tu­
rine comme président, au lieu de M. Widor. 

Au premier tour, le jury de onze membres 
attribua le prix d'honneur ex-«equo, par dix 
voix et une abstention, aux deux Harmonies ; 
finalement, au troisième tour, le prix fut at­
tribué par six voix à Courrieres, chiffre qui 
n'était même pas la moitié du Jury prévu. 

Ajoutons que le Cercle Berlioz a obtenu le 
plus vif succès au Trocadéro, et que, par trois 
rois, le chef et las musiciens ont été obligés 
de saluer le public nombreux qui était dans 
la salle'. 

Il v a lieu de remarquer qu'il manquait 
quatre Jurés, et que Croîs ou quatre membres 
s'étaient fait remplacer, au dernier moment, 
par des Instrumentistes Dertsfens. 

En somme ,le Cercle Berlioz ne se considère 
pas comme vaincu. 

Au concours d'ejrécution, M. Widor, en pro­
clamant les résultats, a décerné au Cercle 
Berlioz, le 1» prix à l'unanimité avec félicita­
tions, regrettant de ne pouvoir accorder da­
vantage. 

• —MMJ1 * 

An Concours de Musique 
d e l^xreveaxx*' 

Favorisé par le beau temps, le Concours 
de musique de Frévent a et éun vrai succès. 

Voici les différentes récompenses obtenues 
par les sociétés du département du «Nord 
ayant pris part aux épreuves : 

Lecture à vue 
Section spéciale de Symphonie. — Cercle 

eymphonique d'Hellemmes, 1« prix avec féli­
citations du Jury. 

Harmonies. — 3» division, 3« section. — 
Harmonie de Préseau. 

3» division, 2* section. — Harmonie des Mi­
neurs de Saint-Pierre, a Thivenceiles, 1" 
prix. 

a» dlviton, 1" section. — Harmonie muni­
cipale de Nieppe, Ie» prix. 

Exécution 
Section spéciale de Symphonie. — Cercle 

Symphoniaue d'Helieoinrtos, l— prix. 
Harmonies. — 3" division, 3» section : Har­

monie de Préseau, 1" prix. 
3» division, 2» section : Harmonie des Mi­

neurs de Saint-Pierre, a Thivencelles, 1" 
prix. 

2» division, l'e section : Harmonie muni­
cipale de Nieppe, 1er prix et prix de direction 
au chef. 

Honneur 
Section sp Lia^ de Symphonie. — Cercle 

Symphonique d'Hellemmes. 1* prix avec fé­
licitations au ciief, au violon-solo, au haut­
bois et au violoncelle. 

Harmonies. — 3« division, 3e section : Har­
monie à* Préseau, 1* prix ascendant. 

3» division. 1™ et ! «sections : Harmonie 
des Mineurs de Saint-Pierre de Thivêncelles, 
2* prix. 

2» division, 1« section : Harmonie muni­
cipale de Nieptie, 1" prix avec félicitations. 

de l a « CROIX DU NORD » 
SE CHARGE 

de Vexêeutlrm rapide m soigne* 
des Tètes de Lettres 

Factures. Mémorandums 

SOUSCRIPTION 
etmur I* Monument 

du Nord a Lourde» 

Anneullln (Sacré-dbur). Une famille se re­
commande à la protection de N.-D. de Lour­
des, 5 fr. — Anonyme. N.-D. de Lourdes, 
protégez-nous,' 1 fr. — Oaateleu. Anonyme, 
8 fr. — Lambersart (SalnUiérard). Bonn» 
Vierge Marie ne nous abandonnez pas : JJ-
et M.D.. 2 fr. — Feignies. Quelques parois­
siens, 15 fr. — Caudry. Un membre de la J. 
C, 2 fr. — Roubaix. Deux jeunes filles re­
commandent leur vocation et leur travail, 
1 fr. — Ma bonne mère, guérissez-moi et ac­
cordez-moi la grâce d'aller vous remercier 
à Lourdes. 1 fr. — La Madeleine. Que la Ste 
Vierge protège mes enfants, 1 fr. — Oauory. 
une famille demande à N.-D. de Lourd>es 
une grâce particulière, 2 fr. — Un enfant d? 
chœur demande une grâce particulière, 1 fr. 
— Herliee. Anonvuie. N.-D. de Lourdes, pro­
tégez notro famille, 3 fr. — Pour une con­
version, 0,S0. — Lille. Pour obtenir "S'aller à 
Lourdes cette année, MJ*4»Q.G.T.G.L, 2 fr-

Chronique Sportive 

Nouvelles militaires 
Gendarmerie — Sont nommés dans la 

gendarmerie : 
Première légion.— Compagnie d o Nord, 

— Arme à pied : MM. Gaston Marquis, 
proposé par la compagnie du Pas-de-Ca­
l a i s (élève) ; Louis Couwillers, piwpoeé 
par la compagnie du Pas-de-Calais 
(élève). 

— M. Henri Nenfglisse, ancien caporal, 
proposé par ia compagnie du NonLpasse 
dans la légion de la garde républicaine 
(arme à pieu). 

Exercices combinés. — Le général Cré-
mer, commandant le 1er corps, en vue 
d'obtenir ddns les corps sous ses ordres 
une souplesse plus grande des unités et 
une habitude absolue de la manœuvre des 
trois armes en liaison constante, a pres­
crit de fréquente exercice» etonbines dttns 
toutes les places où il existe des troupes 
de diverses armes. 

A cet effet, le général commandnjut d'ar­
mes de Lille a ordonné que le 43* d'infan­
terie, en gairnisnn dans cette place, en­
verrait trois fois par mois une compagnie 
d'infanterie, et en plus un officier monté, 
au terrain de manoeuvres de Ronchin 
pour prendre part à la manœuvre exé­
cutée par le 6e chasseurs à cheval. Le 
16* bataillon de chasseurs fournira, deux 
fois par mois, ce même service.Le 6* chas­
seurs à cheval mettra à la disposition du 
43* d'infanterie et du 16» bataillon de 
chasseurs, chaque vendredi, à l'heure 
fixée par le chef de corps, un peloton 
pour chaone corps et, en outre, un offi­
cier monté adjoint au commandant de 
la troupe. De plu», un officier monté d'in­
fanterie assistera au service en campa­
gne du 6* chasseurs chaque lundi, en 
alternant pour le 43* d'infanterie et le 
1G* bataillon de chasseurs à pied. 

MESSES A 0BIT8 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient 

pas reçu de lettre de faire-part de l'Oblt so­
lennel qui sera chanté au Mattre-Autel de 
l'église paroissiale Sainte-Marie-Madeleine, à 
La Madelelne-lez-Lllle, le mercredi 29 mal 
l l t l , a onze heures (les Laudes à dix heures 
et demie), pour le repos de l'ftme de 

Monsieur Georges-Charles FONTAINE 
Ancien Maire ie ta Madeleine 

décédé à Paris, le 27 mal 1910, dans sa 63* an­
née, muni des Sacrements de Notre Mère la 
Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

De la part de la Famille. 6774. 26,28,29m. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

Le Challenge du « Nord-Illustré » 

LES MATCHES DE LA PENTECOTE 

U Racing de Pranoe bat la Stade Rou-
balsien par 6 bute à 1 

Les Racingmen complétés par un joueur 
de 1 0 . L. ont une toute autre coxupré-
hen-sion du jeu de football que les Sta-
distes. 

**?& de grands coups de pied en avant, 
mais de petites passes entre les joueurs 
démarqués. 

Les Rouhnisiens. toujours très coura­
geux, réussirent pourtant à sauver l'hon­
neur. 

L'Olympique Lillois bat le Cailla Club 
par 3 buts * 1 

Partie peu intéressante eu égardi au jeu 
dur de certains joueur* HDois qui gagnè­
rent, surtout, en s'aidant de leurs poids. 

LES MATCHES DU LUNDI 

L* Stade Roubaisien bat le Qailia Club 
par 2 buta à 0 

Le Stade qui avait complété son équipe 
domina plutôt les coqs qui se défendirent 
vaillamment mais ne parvinrent pas à 
forcer la défense rouhaiaienne. ^ 

L'Olympique Lillois bat le Racine de 
France par 3 buts à 0 et gagne ta Coupe 
Challenge du « Nord Illustré ». 
La plus belle partie de ce beau tournoi, 

les Lillois qui avaient fourni la veille un 
jeu quelconque jouèrent certainement 
leur meilleur match de toute cette saison. 
Après cinq minutes de jeu, Eloy marque 
par un shott-éalair, les Lillois dominent 
plutôt mais sans toutefois pourvoir impo­
ser leur jeu, l'arrière-droite Fahmy fut 
le meilleur équipier sur le terrain. 
, A la reprise, les Lillois mie en confiance 
redoublent leur» attaques et sur passe de 
Taibot à Eloy, ce dernier est charge par 
Fahmy, mais avant de tomber réussit à 
faire dévier la balle dans le coin gauche 
des bute. 

L'O. L. continue à attaquer et Talhot, 
sur passe d"Owen, réussit un superbe but. 

Les Racingmen attaquent à leur tour 
mais Vaohia, Degouve et Lebrun n e lais­
sent rien passer. 

L'Olympique Lillois (1) gagne donc la 
coupe du « Nord Illustré ». 

L'O. L. (2) a gagné cette saison le 
Ghasnpionnat du Nord et la Coupe de l'Ar­
tois. 

L'O. L. (3 et 4) remporte la Coupe du 
Vignaud. 

Les dirigeante de l'O. L. sont bien 
payés de leurs efforts car ils ont réussi 
à donner à leurs équipée la confiance et 
la franche camaraderie qui donnent les 
victoires. 

H. D. 

ARMENTItftES, 27 mai. 
Farine, 38,50 le outotaL — Blé, 23,50 ITiec-

"loUtre. — Seigle, 28,90 le quintal. — Orge, 22 
id. — Mais 22,75 iû\ — Avoine 23,50 )d — 
Pois, 41 tr. lhectolitre. — Haricots, 99 W. — 
Fèves, 22 id. 

PORT DE DtMERQUE 

ENTRSE du 28 mal 
Nantes, vap. fr. PenfeJd, 481, dm. 

SORTIES du 27 mai 
Kragero, g. d. Droming Louise, 178, l es t 
Londres, al. Mathilda Opton, 75, b. vides. 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Djibouti 27, st. fr« Nlelly D q u e 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
•13* POUR NOS MÉNAGÈRES H & 

MARCHES 

Paris, 15 mai 
(pour comparaison] 

Lille, 22 mal 
Aire, 24 mai 
Armen-tières, 27 mai 
Arnèke, 21 mai 
Avesnes, 24 mai ,. 
Bailleui, 28 mai 
Bergne*, 27 mai 
Bourbourg, 51 mai 
Cambrai. 2' mai 
< 1-S--I. J3 m a i 

Courtrai, 2t» niai 
Cysoing, 21 mai 
Douai. 4 mai 
liàtaires, 23 mai 
Etraeungt, 23 mai 
Fourmies 18 mal 
Haubourdin, 24 mai. 
Hazebrouck, 27 mai. 
Hondschoote, 17 mai. 
La Bassc-e, 22 mai 
Landrecies, 18 mai 
Le 0»e»noy, 24 moi.. 
Mervill», 22 mai 
Or*. 21 mal 
Safnt-Amand, '25 mai 
SerHn, 27 irai 
Solearnes, 25 mai 
Somain, 23 mai 
St^TiVOorde, 25 mai .. 
VaJenciennes. 25 mai 
Wa«quehal. 10 mai... 

l e 
.Normandie. 
Bretagne . . . . 
l 'ouraihe. . . . 

Nord et Est 

tllo 
2,50 4,10 
2,10 3,10 
2,50 3.20 
2,+0 3,00 

3,40 à 
2,«0 à 

3.40 à 
2,80 a 
1,50 4 
1.50 à 
cas à 
2.80 a 

l.fiO à 
1,70 a 
1,35 à 
1,40 à 
1,70* 
1,30 à 
1,40 a 
1,40 à 
1.45 a 
1,40 à 
1,K a 
1.45 à 
1,44 à 
1.50 à 
1/.0 :, 
Xfb :t 
1.25 .1 
1.70 à 
1,85 à 

3.60 le kilo 
3,90 le kilo 
»,»» le kilo 
3,10 le kilo 
156 la livre 
1,60 la livre 
3,20 le kilo 
JM» le kilo 
1,75 la livre 
1.50 la livre 
»,•» le kilo 
»,»» la livre 
1,80 la livre 

1.40 la livre 
1,50 U livre 
• ,»» la livre 

1,40 la livre 
1,50 la livre 
1,70 la livre 
1.50 la livre 
1,50 ia livre 
»,»» la livre 
1.55 la livre 
1.56 la livre 
1,60 lu livre 
»,»» la Mvre 
1,85 la livre 
1,50 la livre 
»,•» la livro 
• ,»» la livre 

ŒUFS 

extra 
choix 
ordi™ 

le mille 
Norm» Picard" 
108 120 100 111 

9G 106 7G 98 
86 92 >» » 

îo.» a 
2,50 à 

io.«» a 
2.30 a 
2,25 à 
2,70 à 
2,55 à 
2.25 à 
2 3 à 
2,20 à 
2.30 à' 
2,60 à 
2,50 à 

11,»» le cent 
2,90 le quart 

»»•»• le cent 
2,40 le quart 
2.30 le quart 
2,90 ie quart. 
».»» le quart 
2,50 le quart 
2,40 le quart 

, 2.30 le quart 
»,»» le quart. 
»,»» le quert 
»,»» le quai. 

2,20 à »,». le quart 
2,30 à 2,40 le quart 
1,50 à »... le f/2 n. 
2,60 à 2,70 le cruart. 
2,»» à 2,40 le quart 
S,W à 3,»» le quart 

»,»» le quart 
»,»» le quart 
»,»» les 26 
2,30 le quart 
»,»» le quart. 
»,»» la livre 

a »,»» le quart 
1.35 à 1,45 le 1/2 q. 
2,25 à 8,50 le q îart 
2,50 iiafe.»» lo quart 
1 3 à ~ . . ' 

2,30 a 
2.40 à 
2,43 à 
2,80 A 
2.60 à 
3.0Oà 
8,30 a 

»,.» le 1/2- q. 

POMMES OE TERRE 

„ „,l«s 100 kiloâ 
Ml<" 40,», 50,». 
Holl. c... 13,»» 15 „ 
Sauc. T.. 12,», 13», 

DEPARTS : ALLANT A : 
Melbourne 25, 3-m. fr. Mac-Mahon Falmouth 
Carlacran* 28, st. Tyr Dque 
AguilaS 21, st. City Dque 

PASSAGES. — Tarifa 25, st. ang. Dafgai, 
Kurrachee a Dieppe, — Las Palmas 24, st. 
anglais Kinglor, Rosario en Europe. — Pé-
rlm 24, st. ang. Ada, Kurrachee au ConU-
nient. — Pord Saïd 24, st. fr. Gange, Saigon 
à Marseille, Havre et Dque. — Suez 25, st. 
ang. African Monarch, Kurrachee en Euro­
pe. — Colombo 19, st. ang. City or Poona, 
Calcutta à Londres et Dunfcerque. — Périm 
86, st. ang. Clan Lndsay, Bombay à Dque. 

RENCONTRES. — Le 2 3mai. par 42° Nord 
et 3> Ouest, le 3 m. ail. Steinbeck, allant de 
PorUand (O.R.) à Falmouth et probablement 
DqÂie, avec blé. — Par 4° Nord et 28» Ouest, 
le 3-m. fr. Cornil Bart, allant de Tacoma 4 
Queenstdwn p. o. Tout bien A bord. 

MARCHES 

BAILLEUL, 25 mai. 
Haricots, l'hectolitre, 50 à 55 fr. — Blé, 

id , 22 fr. — Avoine, les 100 kilos, 24 fr. - i 
Foins, id., 7 à 8 fr. — Pailiee, id , 4 i 5 fr. 

BEROUES, 17 mal. 
Blé blanc, l'hectolitre, 23.32. — Blé roux, 

id , 23,24. — Haricots nouveaux, Id., 39,65. — 
Fromage vieux, le quintal, 80,66. 

Cours des Bestiaux. — Boeufs et vaches, 
LOO â 1.10. — Porcs gras, 135 a 1,40. — 
Veaux gras (jeudi 23 mai) 1,15 a 1,45. 

Cours des fourrages. — Foin ôe treOe, Ire 
quai 100 fr. ; 2» 0„ 65 les 1000 kilos. — 2e 
coupe, 85 fr. — Paille de blé. 52 fr. ; id. d'a­
voine, 42 fr. ; id. de seigle, 35 fr. 

VALENCIENNES, SC mai. 
Sucre blanc en morceau, 83 a 84. — Sucre 

roux, 38,»» à 38,25. — Farines, 1™ q., le* 100 k. 
37 à 38.50. — Blé blanc, 80 kil., 23.25 à 23,75. 
— Id roux. 23,»» à 23,50. — Sons, les 100 kil., 
16 à 16,50. — Aliment mélasse, 15,50 à 16,50. — 
£eirle, les 100 kil., 23,75 à 24. — Orges, 22... 
à 22 50 — Escourgeons, l'hect.. 22,50 à 83. — 
Avoine, les 100 kil., 23,50 à 24. — Tourteaux 
lin l«r choix, 26,50. — Tourteaux arachides, 
26 », — Tourteaux ricin, 12,50. — Sulfate 
d'ammoniaque, «7,... — Nitrate, 27. 

Poules à bouillir, suiv. gros. 2,75 à 4,50. — 
Poulets, 3 à 4,50. — Pigeons, la couple, 1,80 
A 2,10. — Lapins domestiques, 2,50 à 4,60. 

Fourrage*. — Les 1000 kil., octroi compris t 
Luzerne de l'Aisne, 125 fr. — Foin dés Ardeo-
nes, 110. — Paille de blé en bottes, 80 fr. — 
Paille de blé en balles pressées, 70 fr. 

Marché aux bestiaux de Valeneiennes 
du 20 mai 1918 

Espèces Amen. 
Bœufs 68 
Vaches et génisses 125 
Taureaux 
Veaux 

An /ira de thé on d» 
cqfé. prentz tons 
les matins an» 
tassé au aéhcieux 

PHOSPHO 

CACAO 
U p l u erqult de» 

deJ«M«n 
U plat fortifiant 

4M l i l a e o u 
Seal aliment végétal conseillé par les médecin» 

a u anémie», aux convalescent», aux affaiblis, a u 
aannenca, a u vieillards et i tons cemi qai souf­
frent de l'estomac on de 1 intestin. 

ENVOI 6RATUIT 0'UNE BOITE D'ESSAI 
Administration i 9. m e Fredenc-BacUal 

i et bonnes Epicerie* • .> 
0159 

LA SOCIETE GENERALE 
(BANQUE) 40, r. de ta Cure ROUBAIX 
1, pi. de l'Hôtel-de-Ville TOURCOING 
Ordre de Bourse. — Opération* sur titres. — 

Paiement de coupons.—Service de coffre-forte.. 
027? 

TBAITEMENT SPECIAL des affections 
de l'ESTOMAO et des INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, etc. 
CURES de Repo» et de Oenvalsioaaee, 

INSTITUT HVDROTHÊRAPIQUE ET 
DIETETIQUE, sous la Direction du 

Docteur VOET, Bonseeotir* (Belgique) 

K.i 

i à 25,. 
• a 9,, 

• les 100 K. 
» les 100 k. 
les 100 kil 

;,»» à 12,,, les 100 U 
1146 à «»,,» i e s ] 0 o Ki 
«*» a 14,.» les 100 kl 
8,»» a »,,» les 100 k. 

10,50 à .,,» les 100 k. 
10,». à , . , . . les 100 U 
io,»« a , , . , les îûo k. 

9,»> à >,»» las îoo k. 

0,40 à . , , , le kilo 

7... à H , „ les 100 kl 

0,35 A , , , , le kilo. 

U i E I L L E U R C I F É ^ * CAPS FIN 
de la Maison WITTRLOT-LIMBELIR 

Au C a f é F i n , 53, rue Nationale. 53, LILLE 
René CABTON. successeur 072 

C O N S E I L P R E C I E U X 

A ceux qui ne connaissent pas 
encore 

L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULS-TRILLES 
QUINQUINA 

DOUS conseillons vivement de goûter cet 
INCOMPARABLE APERITIF 

recommandé car MM. les Médecins 
aux Hommes, Dames et Enfants 
DEMANDER UN «.TRILLES a 

et exiger l'étiquette BANYULS-TRILLES 
sur la bouteille 023» 

CHARBONNAGES 
C Jour 

as» — 
292 — 

2850 — 
8750 — 
5945 — 
121 — 
630 — 

1490 — 
149 — 

4560 — 
920 — 
416 — 

96 — 
1020 — 
va — 

7280 — 
730 — 
820 — 
425 — 

80 — 
1590 — 

160 — 
4750 — 
158 — 
485 — 

3395 -
5085 — 
857 — 

90 -
299» — 

— — 1800 — 
181 — 

C préc 
386 — 
292 — 

2865 — 
8700 — 
5*£5 — 

119 — 
615 — 

1492 — 
1 4 9 -

4500 — 
910 — 
420 — 

4580 — 
98 ~ 

1025 — 
463 — 

7250 — 
730 — 
820 — 
421 — 

7» — 
1570 — 

158 — 
4740 — 

158 — 
490 — 

3 3 9 9 -
5060 -
254 25 

2499 -
89 -

E960 — 
1760 — 
106 — 

1790 — 
180 — 

Offre 
393 — 
2S5 — 

2660 — 
8770 — 
5966 — 

121 50 
635 — 

14S8 — 
150 — 

4570 — 
• 2 4 -
« 0 — 

— — 17 — 
1025 — 
466 — 

7300 — 
738 -
S2C — 
4 * 7 -

80 50 
1597 — 

161 50 
+7G0 — 

160 — 
490 — 

3400 — 
5098 — 
259 — 

2505 — 
92 — 

3002 — 
1765 — 
106 — 

1810 — 
188 — 

C. Jour C. prea, 
795-, 

BOURSE DE LILLE 
DU 28 MAI 1913 

Albi 
Aibi (fond).. 
AJiiche 
Anzim, 
Buliy-Grenay 

— 1/50» 
Blaruty 
Bruay est.... 
Bruay 10» ... 
Carvin ent.. 
Canin 5» ... 
La Clarence 
Courrieres .. 
CrespUj t. v. 
Doruchy 
IWurjres 100* 
Drocourt ..-

— 10»... 
Escarpe! le... 
Kerfay 
Fllnes-Racli. 
Lens eut. %>• 
Leras 10» 
Ltévin 
L*évin 30». _ 
Ligny-1-Aire. 
Maries 30 %. 
.Maries 70 %. 
Mairl«n 90°... 
IMiOiirohin 5». 
Nord d'Alais 
Ostricourt ... 
Thivenrelles 
Vend-1-BeUi. 
Vicoigne a . 
Vicolgrie 10» 

BANQUES (Aotlent) 
Crédit du Nord 
Verley Decroix 135T <4 
Devilder et Cie _ 58$-», 

VALEURS DIVERSES 
Gaz Oe Wazemmes — —• 741-^ 
Rousseau _ 48» -* 
St-Sauvr-Asrur (15 Janv. 12) 34» -4 
Biache-S Vaaat (15 Julll. i l) 385» -i 

Margarine-BéUi. (1 oct. 11) 170— 170-/ 
Denain-Anzin (1er oct. 11) 2645 -t 
Fives-Lille • 108S-4 
La Lucette —— 498-^ 
SenelieHMfeub. (30 Juin 11) 1*» -< 
Lille et Eonnlères, p 610-4 
EtaJMtssem. Si-Amand -a-— 6C0 -tj 
Tramways Electr. d* Lille — — «89 -4 
Chantiers de France 689 — 685 H 
Etablissements Wibaux 153 -^ 
Laiteries Nord de la France 868 -^ 
Deiespaul-Havez U î ~< 

OBLIGATIONS. — Crédit Foncier Nord Air 
gemtine, 492. — Bétbune 1905. 365. — daranui 
1903, 155. 

Ooupon* détaobé* 
1" mai. — Payables le 1« Juillet. — Anzla 

brut, 160 fr.; net, 153.60. 
2 mai. — Société Immobilière d'Armeniie», 

Juin. — Anlcncw 
net 30 fr 

15 mai. — Béttottne Bully-Grenay (part.), 
coup. n° 96, brut 85; net nom., 81,60; port., 
74.75. — Id. (50» de part), c. n» 96, brut 1,70: 
net nom., 1,63; port, 1.49. — Vicoigne~ e t 
Nceux (action), c. n* 11, brut, 28,75; net nom.. 
27,60; port., 25,50. — M. (»•), C. D» U . f r u t , 
2,875; net port., 2,55. — Usines des Quatre»: 
Fils-Aymon, c. n» 1, brut et net, 3. —* Nor.» 
(incendie), brut, 200. net, 192. — Ciments d'à 
rigny-Ste-BenoIte (action), c. n° 2, brut, 35» 
net nom., 33,60; port., 33,285. — Id. (part de 
fond), c. n» 1, brut, 18.35; net. 17,616. — 
Lucette (Société nouvelle des mines 
n° 6, brut, 22,50; net nom., 21,60; port., 

Coupons 
l»» Juin. — La Desvroise, coup, n» 10, brut.' 

27,50; net nom., 26,10; port., 25,182. — Brasse­
rie Moderne de Canrin-Enlnoy (action), c' 
n» 4, brut, 20; net noTn., 19.20; port., 17,95. —• 
Id. (M), c. n° 4. brut, 4; net nom.. 3.84; port.. 
' 15 Juin. — Chemins de fer Economiques dur 

Nord, coup, n* 6, brut, 8,50; net nom., 8,16) 
port.. 7,M. 

brut et net 21 fr. 
10 mai. — Paya»»» le 30 

i de) , a l 
:.. 19,25. i 

Petite B M H I in 28 ai comptait 

linp. Crotx du Word, 15. rue d'Angleterre, LILLE 
La gérant : eu. VERIN. 

so» . . . 
laao-Ca.1 1/* 
lado-Ca. 3J/I1 
Uuuo» 0/4. . . 
iiuaw* IH... 
Kuai.30/aiiM 
B.Dquadar.. 
Créait Koaai.r 
L». Lyoaa.il. 
Bsaq.daPaM 
SoeiatéOéjer. 
Bat 
allai 
Nerd 
Ortesu 
Oii»»t 
tr.L.x 
VUladetHrà.. 
l&oid'O/»..... 
187'.»J/il.... 
la;* •» /» . . . . . 

aata.) 

. * . à> 

isa».. 
I s » . . 

»15 . . 
t**».. 

; * * > . . «16 . . 
l t t*M 

Ut .. 
«il . . 

U L 1 J I 1 

vntad» PUi» 

P r i j 

-~~ 
isnt t /2 J?» M 
tg»s ! • / ,» . . . . . 

19MS1/1 
, Cas. 187» 

S - 18*1 
3 1 — isst 
g 1 - un 
i • - »*w 
3 1 Foal*7* 

Il =ÎS V _ 1S» 
Oalit.tioa.... 
Nord3 0/0. . . . 

•m . . 

loi M 
J'W . . 
i* l Ct 
xa . . 
lia W 
i» . M 

a« Ul a 
lii .. 

E«tlO J 4>b . . 
Craaati «/»... 
Oaasti 0/J.. . . 
e .L.al . i i / j . 

a.y. • 
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en x> 
sa.. 
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J«i 7»" 
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*47 M 
iûj n 
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K J . . ' 

41* M «1J * i 
414 . . 
tu .. 
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l l ï . . 
41. . . 

BOURSE DE LONDRES 

Du 28 mal 1912 
Consolides 
Extérieure 
Turc Unifié 
Banque Ottomane 
Rio Tinto 
Consolidés Oold.„ 

TEast Rand ._ 
Rand Mines 
Cbartered _ . . . 
Rob. Gold 
Change sur Pans 
Escompte Banque 
Prêt a. court terme 

Préc. clôt. 
77 9.' 16 
93 . / . 
89 »/. 
17 1/2 
77 3/8 
4 3/38 
3 3/32 
6 11/32 
27/4 . / , 

25.46 1/4 
3 ,/» 
8 3/4 

Ouvert, 
77 1/2 
93 . / , 
89 ,/> 
17 1/2 
77 3/8 

4 1/33 

6 11/3t 
S7/3 ,/» 

4 3/4 
25.46 ,/> 

3 3/8 
8 3/4 

H 

CHOCOLAT DAlGUEBELLf 

CACAO D'AIGUEBELLE 
Dépôt i 74 bis, rue Nationale, r.n.i.fl 

TÉLÉPHONE 11-28 Oft 

l Lx-llaW •a* 

Le Crépuscule 
sur le donjon 

Elstoire vértdifUf funi fmllli 
dt gtnîilshammÊS deprovtaef 

sons ïjMctin Régima 
— Je suis donc bien déchu que vous ice 

fassiez cette injure de me croire capable 
d'un» malhonnêteté I 

— Mon fils L.. 
— Pardunnes-moi, ma mère, si mon de­

voir de uiîiitiihaaime m'oblige à qualifier 
sévèrement d*» procédas aus9i indignes de 
moi que de vous. Nous devons réellement 
et solidairement quarante-sept mille livres 
m M: de Bordes. Qu'il y ait ou non usure, 
Boire signature est en^a^ée. C-tte dette 
doit être payée jusqu'au dt rnier aou 1 

, Mais moi-m^mf... 
Vous-même vous êtes obligée d*hon-

Beur à ne rien en distraire. Il ne sera pas 
dit que le seigneur de Saint-Pey-Ava! soit 
noblement pauvre, pour que sa femme aoit 
vilainement riche. Nous ne pouvons être 
Bers de lui et rougir de vous. 

Tu me parles bien durement, mon fils ! 
— Je vous parle respectueusement, m?ts 

fans toute la franchise et la fermaté de mon 
ime. Je vous parle comme un homme à une 
reoBBB dont il doit relever la fsib!es?e. Je 
mus parle comme un futur chef <*e famille 
«taponsable de la dignité de son nom. 

— Mon enfant, devant l'argent, baie, 
hélas ! aujourd'hui de toute estime, l'bou-
ceur n'est qu'un vain mot. Que deviendrez-
voiij quand, sans abri, sans ressources, vous 
serez réduits à solliciter la oitié des 
autres ?... 

— Nous ne solliciterons aucune pitié : 
nous nous ferons soldats ou laboureurs. 
Rien ne peut nous abaisser que des forfai­
tures. 

— - C'est bien, n'en parlons plus. Je vais 
en confère- avec mon procureur. Puisque 
tu refuses, il me conseillera d'agir seule. 

— Ma mère, ne revoyez plus cet homme: 
il est d'une autre race que nous, et. quand 
il s'agit d» garder purs notre épée, ce n'est 
pas un chicaneau que noue devons prendre 

I pour arbitre. 
Quand retournez-vous là-bas ? 
— A La Réole ?... Mais, ce soir même. 
— Non, ma mère, pas à La Réole : à La 

Roche-Timbrune. 
— Mais, reprit Mme de Saint-Pey avec 

embarras, je ne compte pas y retourner.» 
— Comment, c'est dans une crise aussi 

aiguë, sur le bord du précipice, que vous 
abandonnez le père de famille qui souffre 
et peine pour les siens? L'époux qui jamais 
ne vous a causé le moindre chagrin ? Le 
vieillard qui penche vers la tombe sans 
une main amie pour lui fermer les yeux ?_. 
Non 1 vou» ne ferez pas cela, ma mèreL. 
De tous les revers qui nous accablent, ce­
lui-ci serait le plus indigne et le plus cruelI 
Allez ! ma mère : dès ce soir même, re­
parte», pour La Roche-Timbrune : là seu­
lement est votre plaee. Aimez, luttez, soyez 
grande jusqu'au bout. Montrez que vous 
êtes do la race de Preux qui n'a jamais 
failli. Soyez là pour le bon combat et pour 

la suprême épreuve. Soyez en même temps 
déracinée de la terre des ancêtres, et mé­

ditez-nous par votre énergie et votre hau­
teur d'âme- la clémence du ciel qui est 
toujours avec les forts I < 

Et, se levant le premier : 
— Adieu, maman 1 Je crois et j'espère en 

vous ! Laissez-moi sur une pensée qui me 
soutienne dans la prochaine agonie, afin 
que j'y puisse faire face, le cœur sero'n, 
avec l'orgueil que nous n'avons jamais dé­
rogé... Dites à mon pAre que nous sommes 
tous dignes les uns des autres, et donnez-
moi votre bénédiction I 

Et la pauvre femme, effondrée et relevée 
à la fois par le malheureux qu'elle était 
venue consoler, le 9erra sur son cœur avec 
fierté, et, le soir môme, elle prenait le coche 
pour Valence. 

XVII 
UN SEUL COEUR' 

Jean-Jacques était assis, rêveur, sur la 
terrasse du château, et repassait dans son 
esprit les événements de la journée. 
Journée mouvementée, certes I C'était d'a­
bord le retour de Gratien qui était allé 
se présenter à M. de Soulhiac, évêque do 
Cahora. Il rapportait une lettre pleine d'ef­
fusion, où le prélat exprimait sa joie de 
recevoir le chevalier du 8ap dans son Sé­
minaire, augurant bien de ses dispositions 
ecclésiastiques, et promettant, si sa voca­
tion persistait, de le pousser aux plus 
grands honneurs. 

Puis, c'était la visite de M. le comman­
deur Doria, des Hospitaliers de Golfech, 
avec la réponse de M. le grand prieur dd 
Saint-fîillps et le résultat de l'enquête tou­
chant l'admission d'Anne de Saint-Pey-Aval 
dans l'Ordre de Malte-

« A l'unanimité, elle était agréée pour faire 
profession comme « Dame de Justice » dans 
la communauté de Beaulieu en Agénois, et, 
en considération de sa noblesse, des dona­
tions faites à l'Ordre par ses ancêtres et 
de sa situation particulière, on lui faisait 
grâce de la dot exigée. » 

Ainsi l'heure était venue du sacrifice, 
plus amère encore pour Jean-Jacques dans 
l'abandon de tous les siens. Anne et Gratien, 
toujours généreux, avaient déclaré qu'ils 
surseoiraient à leur départ tant que dure­
rait l'absence de leur mère : le dévouement 
les éloignait du monde : le dévouement sau­
rait les y retenir. 

Et, tristement, le vieillard songeait à l'ab­
sente, à cette compagne ildèle qui, si pa­
tiemment, avait supporté une vie médiocre 
ot «ans joie, et dont la révolte tardive no 
pouvait être de longue durée. Son cœur 
était bon, s j 8 a volonté était faible, et le de­
voir austère dont le joug lui répugnait, 
imposé, elle y courrait, par la spontanéité 
de sa nature, s'il lui semblait un rhoix de 
son libre arbitr^. Et voici qu'au soleil cou­
chant, une voiture de louage gravit pénible­
ment la colline, tourna vers l'allée de f-taox 
ormes, et, avec un bruit de sonnailles» entra 
dan9 la cour. 

Pâle et émue, en descendit Mme de Saint-
Pey. 

— Vous, Françoise !... dit simplement le 
gentilhomme. 

Il l'attira tendrement sur son cœur. 
— Je savais bien que vous reviendriez I 
— Pardonnez-moi, dit-elle, en essuyant 

une larme : je ne suis qu'une vieille" en­
fant 1_ Vous êtes mon père... Faites de moi 
et de mes biens ce qu'il vous plaira. 

— Nous n'avons plus qu'un cœur, reprit 
Jean-Jaculies. le cœur de nos v ins ! ans. 

Et tous, réunis, fondant leurs oonUdonjos 
et leur amour, se préparèrent à la renon­
ciation et à la lutte suprêmes. Dès le lende­
main, Jean-Jaoques se permit une dé­
marche conciliatoire et indirecte auprès de 
M. de Bordes ; il lui fit offrir, par l'inter­
médiaire de son notaire. M* Courounat, de 
procéder lui-même à une vente par licita-
tion de plusieurs de ses biens, sollicitant 
seulement un délai et l'agrément de son 
créancier. A quoi le marquis de Budos Ht 
répondre que M. de Saint-Pey en usât a 
sa convenance, et que, pour bien montrer 
qu'il n'était pas animé d'un esprit de ran­
cune, il ne ferait aucune démonstration 
personnelle pour l'en empêcher. 

Cette réponse vague, qui avait paru à 
l'expérimenté tabellion d'une ambiguïté in­
quiétante, satisfaisait pleinement la loyauté 
confiante de M. de Saint-Pey. 

Et, pendant que, heureux d'une immo­
lation qui allait sauver leur famille, les 
deux enfants préparaient leur humble 
trousseau, le gentilhomme multiplia les v i ­
sites d'affaires, évaluations cadastrales et 
arpentages, recherches de titres de pro­
priété, démarches auprès d'arnis ou de pa­
rents pour leur faire cession amiable de la 
terre du San. Justement, son gendre, 'e 
baron de Salledebru, semblait disposé à ar­
rondir ia seigneurie, par l'acqui-ition de ce 
fief important, détaché, comme Salledebru 
par mariage, de l'héritage di-s Lézir. Mais >1 
réclamait du temps pour étudier la ques­
tion et réaliser quelque argent liquide dans 
l'affaire du « Mississipi » de M. Law, où il 
avait envasé de» opérations. Outre <;=« 
bonnes raisons, il en était une autre qu'il ne 
disait pas : c'est que, préoccupé de l'in­
solvabilité op son beau-père, qui'avait pro­
voqué delà entra eux quelque malaise dAii» 

des règlements dTlnlérets, il voulait voii 
clair dans les engagements qu'il pouvait 
être entraîné à prendre. 

Sappuyant sur la parole de M. de Bordes 
et comptant, malgré ces hésitations, sut 
une solution affirmative, Jean-Jaoquef 
laissa s'écouler les premiers jours de trêv* 
qu'il eût goûté* depuis longtemps. 

Au reste, deux choses le préoccupaient ( 
l'entrée d'Anne dans l'Ordre de Malte et If 
comparution d'Etienne devant la Cour »*•*> 
vôtale, prochainement annoncée. 

Ce fut pour les p»ss»es parente, un déV 
chirement horrible quand ils virent l'en» 
voler pour toujours l'ange de leur foyea 
celle dont le sourire avait illuminé leuï 
souffrance, et dont le dévouement leur lé» 
guait le salut. 

Et ce fut pour elle, veuve mystique * 
inconsolable, tige brisée en pleine efflorea. 
cence, une triste joie, une joie de limbe 
ou de purgatoire, que d'aller s'appuyer, las* 
guissante, sur le divin Tuteur, le Répara­
teur des cœurs blessés, le Témoin det 
unions éternelles. 

Elle vola à l'autel comme vers son fiancé: 
rhnm

rMV ê U i l0,?1*? l e P | U S r l c h « mantea? 
1 humble habit des vierges. Elle porta* 
pieusement la croix blanche de sa poilrin, 
sur le tombeau de son amour. Le murmurt 
des psalmodies résonnait à ses oreilles aveî 
la douceur d'une marche nuptiale. Elk 
reçut la bénédiction de ses parents éplofftt 
C e n t r a dans le ololtre en leur montait* et, 

(A ruivre.) ' 

LÉONEL HE LA TOURRA8BH. 
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